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JARDINS SCOLAIRES

Samedi dernier, nouaI avou ci, :li(olg
la visite de Mniu 'npcei;i u
taté, avecaià feiî,17(èt i.its

L'a ciiquièm1Ie c>Ilsse, t ee eaînt ét
nlies,) iopt à lle seu' 3 l" '.l i

est beaucooup pour uný suilîri

rons que Msiuslst'itt'it îi

dront bien obie à, % t. iit,î ( îi t i t

une clsse tic plus an îuutl asl t1% t' l (lti
gné.

La visýited'npcinaéésiedue
très intéýressante cofrec péi igoite sur
les jardins soars

mettre aulx élvsd oIruAal qjd
CoursModèl, etde -le ane 'isst i

coInférence.
Maîtres etéèecn nl'caint'p

Prendre d'néesatf als sur teqiti >e
fait dans les comnté qu i ('lict à' lai tèteI

du mouvemient datîs li btll' ( îs'e e
JARDiINS 1AitC5 Ii, cunît tie -i rt ,
avec son colèernmi l SiitCîîir

où l'oeuvre des ,jardîinssoaris oslantg

fique impulsion que lui dtie il . ri -

gronome J.-C'. Magnain, esýtpafi îtii

organisée, le comté de Poriteuf di-j, r'I
notre modèle et nous donne de bienr beau
exemples à imiter.

Monsieur l'Ispeteu à.po ,t de lu cr-
constance pouir doneqàînséls s uri
fiers del'cdmelsptsiiit lh' g

conseils sur la, culture <de leu1r prel epc
tive d'abord, et pussrleu.oeîsàpt î
pour triompher de l'inconstanlce et de laa
thie qui succýèden)t trop souvýent Vl'nltoua,îasut
des premniers; jours. Monieuir lIse u
a surtout insistésur lanéestdecîate
et de surmonter ;) tout prK; l'inconstaceu, lit
négligence, voire mêel'bado totai, l,-
rant le temps des vaacsdesrvuxdj
bien couecsaatla fin deusclse. l
faut absolument triomipher (le oette, difficýulté
cause première et. princ-ipal]e de, (jisued
la P>lupa'rt 'des petits jriii i~iuex
Et pour aider les bonnes volontés à restr
fermes et constants dans- la continuation
des premiers travaux entrepris au printlempls,
Monsieur l'In.Specteulr v-eut brien offrir, cette
année, avec de beaux livres de récompense,
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tue ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , JI' lid n I 1edlr:et rpé u

W. A j ' r, i u l i rie ra é a i ret o, 1 e

jr 11J t(~ '( . 1x ji lu j rm , IIns
d I'd 1u ',I ri cr d '' vîc te'. la

di ~ ~ ý1 1 C -Mi i i r( sétnr eii sd l "

un d' ti t 'uit, l il ,'] 1, ej it u j''C

s a j vu II lie t rC dLîé pL ur ilu

i fi tIe i i i f r I j'i>: un.îý b e
~ I s t tie ls r 'oji' jt :,j j i , on-

de~jl 'jr, Vî (l unairtle 'l

it ~ ~ ~ ~ i it e ijrl ur ijlrMCTEi

Progrès par la coop.iYrationi

IL, Y A (-ENT .rsEv AUJO"URD'U

Toutlesm les foi- u'n idée nouveller' a fait
aon.appîltnle gros batalillon des idées dle

roýitinie s est îqi là pour lui batrrer le
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pasg.Pent-on soupçonner aujourd'hui
conviue il s'est versé d'encre et crié de paroles

coîr l esins de fer, qtutnd ils ont été
'o'rjlavtnt lt'ur mise en opéraiîon?

iEt Co inie le- aéroplanes, donc! Il n'y a pas
encore dix unis, en 1907, d'illustres savants
dl 'îéne des Sciences de Paris,

'ivosplil1, prouvaient claîir comme le
ijour, chiur(1eni mans, que jamalis on ne pour-

rail leete de grandes envolées, que les
huilons vjîlaieiît mieux, et ... Blériot
lezir ferma lat bouche eni traversant la Manche.

C'esti che!z, les paysans surtout que l'enté-
teîetetle plus tenace. Croirait-on que,

ilya ct'iît trente ans, Parmnentier eut toutes
l (leie it inonde à leur persuader de cul-

ftver la"ptoc (pommie de terre) et que
soslsrýgnes d (e Louis XV et de Louis XVI il

aîîîîaîent nîiieux mîourir de faim plutôt que de
mîtuge-Ir de ce qu'ils prétendaient être du

Comibien de nos fermiers sont aussi opinia-
tmetrivés à leurs rotutines, quand on leur

prêchie la coopération et l'instruction agrî-
ole: "Baih! nos pères ont toujours fait comme
îjoi, et ils ont bien vécul"-Eh bien, Dnn
ilios père's nt'ont pas vécu: ils ont arraché leur

pii tance de peine et de misère, un grand nom-
bre ont, vendtu leurs terres et gagné les Etats-
FuiÎs. Après un tel échec, on ne peut pas
dire qu'ils ont vécu. Et puis, supposons
qu'ils aiejitvécu! Là il y ade lamarge entre
lS356 l, 19 16: ceux qu i j adis vivaient à l'aise
avec quatre rie"4 s pinst res de revenus meurent
tCe fîtiîi au'itui avec six Cents. Il faut
dout'lr les recettes, si l'on veut joindre les
tieux bouts; il faut produire plus, dépenser
moins, relativement, profiter de tous les
avantages de la science et de la coopération
poiur se tenir à flots.-L'agricultUre s'indus-
tialise; la terre est devenue une usine où l'on

produit du blé, des lé'gume'u,, de la viande.
Commedanstoute usine, il faut renouveler
lesmétiotis aigmenier la production, trou-

ver les bonse marchés, payer moins cher les
mairspremières. Comme les industriels,

les cltivatleurs doivent s'unir, se Soutenir,
grouper leuris int iérêts, en un mot, se former
en, coopérat ives pour mieux vendre, -mieux
acheter et aussi peur mieux s'instruire des
cultutres à favoriser et per fectionner.

Le Comptoir Coopératif après avoir groupé
ses membres dans les coopératives locales,
continue -à faire l'insýtruction de ses socié-
taires. Son p)rogrmme, c'est toute l'idée
de la Coopé'ra tion Agricole, idée qui se heurte
à, la rouitine, mais qui fera son chemin, comme
toutes lesz idées de progrès modernes, comme
les chemins de fer, les aéroplanes et ... les

paStes de Parmnentier. J RTR


